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FICHE  INVENTAIRE  DU  PATRIMOINE  JACQUAIRE

EN  BOURGOGNE

TITRE :            STATUE DE SAINT JACQUES
LIEU PRECIS :        Dans une niche à Langres 52200
                                             (au n°2 de la rue Charles-Béligné)
PHOTOS :
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DESCRIPTIF : Dans la vieille ville, au n°2 de la rue Charles-Béligné, une très belle niche architecturée datée 1671 est décorée de draperies, feuillages et pots à feu. Elle abrite une statue de pierre représentant saint Jacques avec ses attributs : la gourde et la coquille du pèlerin de Compostelle, ainsi que le livre de l’apôtre. Son bras gauche levé devait tenir le bourdon et le manteau. Le saint est tête nue avec une apparence jeune.
Hauteur : 1 mètre environ.

HISTORIQUE : La niche est datée de 1671.
La pierre est le matériau utilisé pour les statues les plus anciennes. Jusqu’au XVIIIe siècle il s’agit d’un calcaire blanc d’origine locale au grain fin. Les commanditaires s’adressaient à des sculpteurs ou artistes locaux ou régionaux. Les écoles de sculpture troyennes et bourguignonnes se trouvaient à proximité. La rareté de ces statues en fait des œuvres d’une grande valeur.
REFERENCES :: plaquette « Laissez-vous conter les niches » de l’Office de Tourisme du Pays de Langres ; Square Olivier Lahalle  52200 Langres (accessible par INTERNET http://diderot2013-langres.fr/documents/12-laissez-vous-conter-niches.pdf).
COMMENTAIRES : 
A Langres, les niches et les statues qu’elles abritent sont un patrimoine à la fois omniprésent et discret. Dans cette capitale épiscopale à la forte influence cléricale, les croyances populaires ont longtemps attribué à Marie et aux saints des fonctions protectrices. La dévotion privée ou publique a laissé un patrimoine d’art sacré très abondant constituant une des spécificités de la ville. Dès le Moyen Age, l’échevinage décora les portes de la cité d’une statue de la Vierge afin d’obtenir paix, protection et sécurité. Le culte marial se renforça au début du XVII e siècle suite à la Réforme catholique et à l’installation à Langres de plusieurs ordres religieux masculins et féminins. De nombreux propriétaires installèrent sur leur façade une niche destinée à recevoir une statue de la Vierge ou de saint(e). Ainsi, au fil des rues et des places, on rencontre des œuvres attachantes ; certaines sont ostentatoires, d’autres plus modestes ou même naïves. Par leur style, leur facture et leur diversité, elles parviennent systématiquement à émouvoir. Aujourd’hui, quelque 75 niches sont « habitées » de statues datant du XIV e siècle à nos jours, mais dont les plus nombreuses appartiennent au XVIII e siècle.
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